GALILEO, système mondial de navigation par satellite (GNSS)

L’initiative européenne GALILEO
Connaître sa position exacte dans l'espace et dans le temps, autant d'informations qu'il sera nécessaire d'obtenir de plus en plus fréquemment avec une grande fiabilité. Dans quelques années, ce sera possible avec le système de radionavigation par satellite GALILEO, initiative lancée par l'Union européenne et l'Agence spatiale européenne (ASE). 

Contrairement aux deux seuls réseaux de satellites de radionavigation existant actuellement (GPS = Global Positioning System, positionnement d’utilisateurs terrestres par satellite), les systèmes russe, GLONASS, et américain, NAVSTAR, développés à des fins militaires, GALILEO est le premier à être construit pour satisfaire les besoins civils. Face à la demande civile, l’unique alternative au monopole américain est GALILEO. L’Europe aura la garantie de l’indépendance totale dans la navigation par satellite. La navigation par satellite étant un standard sur mer et dans l’air, on peut s’imaginer facilement les conséquences d’une rupture de la liaison, volontaire ou involontaire. Le système GALILEO assurera une complémentarité avec le système actuel GPS. 

La radionavigation par satellite est une technologie de pointe. Elle résulte de l’émission, à partir de satellites, de signaux indiquant une heure d’une extrême précision. Ceci permet à chaque personne, grâce à un petit récepteur individuel bon marché, de connaître sa position ou celle de tout objet mobile ou immobile (véhicule, bateau, troupeau de bétail, …) au mètre près.
GALILEO repose sur une constellation de trente satellites (27 opérationnels et 3 de réserve) et des stations terrestres permettant de fournir des informations de positionnement à des usagers dans de nombreux secteurs tels que le transport (localisation de véhicules, recherche d’itinéraire, contrôle de la vitesse, systèmes de guidage, etc.), les services sociaux (par exemple aide aux handicapés ou aux personnes âgées), la justice et les douanes (contrôles frontaliers), les travaux publics (systèmes d'information géographique), le sauvetage de personnes en détresse ou les loisirs (orientation en mer et en montagne, etc.).

Depuis toujours, les hommes se sont servis du ciel pour s’orienter. Aujourd’hui, la navigation par satellite perpétue cette tradition tout en offrant, grâce à une technologie de pointe, une précision sans commune mesure avec celle qui résulte de la simple observation du soleil et des étoiles. Développée depuis une trentaine d’années à des fins essentiellement militaires à l’origine, elle permet à celui qui dispose d’un récepteur de capter des signaux émis par une constellation de satellites pour déterminer très précisément à tout instant sa position dans le temps et dans l’espace.
Le principe de fonctionnement est simple: les satellites de la constellation sont équipés d’une horloge atomique mesurant le temps avec une extrême précision. Ils émettent des signaux personnalisés indiquant leur heure de départ du satellite. Le récepteur au sol, intégré par exemple dans un téléphone portable, possède pour sa part en mémoire les coordonnées précises des orbites de tous les satellites de la constellation. Il peut ainsi en lisant le signal qui arrive reconnaître le satellite émetteur, déterminer le temps mis par le signal pour arriver jusqu’à lui et donc calculer la distance qui le sépare du satellite. Dès qu’un récepteur au sol reçoit les signaux d’au moins quatre satellites simultanément, il peut calculer sa position exacte.
Le secteur de la navigation par satellites sera l’un des principaux secteurs industriels du XXIe siècle. Certains analystes estiment que la radionavigation par satellite constitue une invention comparable à celle de la montre. Moyennant le système européen de navigation par satellite GALILEO, dont la commercialisation débutera en 2010, l’Europe saura garantir ses parts dans un marché d’une importance globale. La croissance actuelle du secteur est de 25 % par année et on estime à 3 milliards le nombre de récepteurs en service pour l’année 2020. Les retombées économiques escomptées sont importantes : on estime le retour sur investissement à 4,6 ainsi que la création de plus de 140.000 emplois.

Un système de navigation par satellites comporte un segment espace et un segment au sol. Le segment espace comporte les satellites actives et ceux en réserve orbitale. Le système est appelé à fonctionner à 27 satellites en service à environ 24.000 km d’altitude, répandus sur différents plans orbitaux. Les orbites des satellites GALILEO permettront une bien meilleure couverture des régions polaires que l’actuel système US. Trois satellites seront en réserve orbitale. En cas de besoin, des satellites supplémentaires seraient à lancer depuis la terre.
Le segment au sol comprend les centres de mission, des stations de télémétrie et de contrôle ainsi que des stations témoins pour contrôler la qualité des signaux à travers le monde.
Les récepteurs sont les derniers éléments nécessaires à l’exploitation des services de navigation. Ici la sophistication sera fonction du degré de fiabilité requise par l’application en question. Il est évident que la certification d’un récepteur d’avion de ligne exigera une conception de loin plus élaborée que la réalisation d’un receveur destinée à la ballade touristique.

Dans le contexte de la navigation par satellite, on entend par service l’émission de signaux nécessaires à la navigation, au positionnement et au datage. Ces signaux peuvent être émis à différentes fréquences et de manière chiffrée ou non. Les services suivants sont prévus par le projet GALILEO.

· Un service de base ouvert et gratuit, destiné notamment à des applications «grand public» et à des services d'intérêt général. Ce service est comparable à celui offert par le GPS civil, qui est gratuit pour de telles applications, mais avec une qualité et une fiabilité améliorée. 

· Un service commercial qui permettra le développement d'applications à des fins professionnelles et qui offrira pour cela des performances accrues par rapport au service de base, en particulier en termes de garantie de service. 

· Un service « vital » («Safety of Life») de très haute qualité et intégrité pour des applications mettant en jeu la vie humaine, comme la navigation aérienne ou maritime. 

· Un service de recherche et de sauvetage destiné à améliorer sensiblement les systèmes d'assistance en cas de détresse et de sauvetage existants. 

· Un service gouvernemental (dit «Public Regulated Service» ou PRS) chiffré, et plus résistant aux brouillages et interférences, réservé principalement aux besoins des institutions publiques en matière de protection civile, de sécurité nationale et de respect du droit qui requièrent une grande continuité.

Le programme comporte les phases successives suivantes :

1999-2001 :
Phase de définition pendant laquelle l’architecture du système a été définie et que les différents services ont été décidés.

2002-2008 :
Phase de développement des satellites et du segment sol ainsi que de la validation de satellites expérimentaux en orbite.

2008-2010 :
Phase de déploiement comportant la construction et le lancement des satellites ainsi que la mise en place du segment sol.

Au-delà de 2010:
Phase d’exploitation commerciale comportant l’administration, la modernisation et la maintenance du système dans son ensemble ainsi que la préparation de satellites de rechange.

En 2004, le coût du système du système GALILEO était estimé à 3,6 milliards d'Euros. La Communauté européenne et l'ESA avait budgété 1,25 milliards d'Euros pour la phase de développement et le développement d'applications. Cela laissait un solde de 2,35 milliards d'Euros à consacrer au déploiement du système. Ce montant devrait être financé par des subventions publiques et des fonds privés. Selon les dernières estimations le montant du coût global du système devra être revu à la hausse.
L’initiative GALILEO va générer du travail tant dans le domaine du développement des hautes technologies que dans le domaine en aval de la création de nouveaux services à valeur ajoutée. Nous sommes convaincus que de nombreux secteurs économiques pourront bénéficier des retombées du système GALILEO et des activités qui en découleront.
Programme GalileoSat de l’Agence spatiale européenne
Le programme GalileoSat est un programme de l’Agence Spatiale Européenne (ASE) qui fait partie intégrante de l’initiative globale GALILEO. Il a pour principal objectif de définir, développer et valider le segment spatial, le segment sol et le segment utilisateur de l’ensemble du système GALILEO.

Ce programme verra se concrétiser le développement, la réalisation et le lancement de 4 satellites en configuration opérationnelle ainsi que l’installation de l’infrastructure terrestre correspondante d’ici 2008. Grâce à ces 4 satellites opérationnels, l’ESA sera en mesure de tester et de valider le concept du système GALILEO. Avant le lancement de ces 4 satellites opérationnels, 2 satellites expérimentaux, GIOVE-A et GIOVE-B, seront lancés dans le but d’occuper le spectre de fréquences nécessaires à la diffusion des signaux de navigation. Ces deux satellites expérimentaux serviront également à tester de nouvelles technologies développées pour GALILEO. Le premier de ces deux satellites, GIOVE-A, a été lancé avec succès en décembre 2005 et émet des signaux de navigation depuis le début de l’année 2006. Le lancement de GIOVE-B est prévu pour la fin 2007.

Le budget du programme GalileoSat s’élève à 1402 M€*
dont la moitié est financée par la Communauté européenne et l’autre moitié par les États membres de l’ESA. Les contributions financières du Luxembourg sont d’environ 1.5 M€* pour la part provenant de la Communauté européenne et de 6 M€*(= +/- 6.7 M€ aux conditions économiques courantes) pour ce qui concerne le programme GalileoSat de l’ESA. La contribution totale du Luxembourg représente environ 0.5% du budget total du programme GalileoSat de l’ESA.
L'adhésion du Luxembourg au programme GalileoSat permettra d'ouvrir de nouvelles opportunités d'activités industrielles aux entreprises luxembourgeoises concernées dans le cadre d'autres programmes de l'Agence spatiale européenne et constituer un atout en vue d'une participation luxembourgeoise ultérieure à la phase de déploiement industriel du système GALILEO
Alors que cette participation à la phase de validation et de développement du programme GalileoSat constitue sans doute un atout de premier ordre en vue d’une participation ultérieure à la phase de déploiement du système GALILEO avec ses nombreuses retombées industrielles potentielles, elle ne comporte pour autant pas d’engagement financier ou autre au-delà de l’horizon 2008-2009 (fin du programme GalileoSat).

A noter que le programme GalileoSat fonctionne d'après le principe du "juste retour géographique" qui assure l'association effective des participants luxembourgeois audit programme. Ainsi l'argent "investi" par l'État luxembourgeois devrait profiter à des entreprises luxembourgeoises sous la forme de marchés obtenus dans le cadre d'appels d'offres initiés par l'Agence spatiale européenne. Cette participation est néanmoins soumise aux principes de l’adjudication concurrentielle, ce qui signifie qu’il ne pourra y avoir de garantie que l’ensemble des projets en préparation soit finalement retenu. Vu les compétences des participants luxembourgeois respectivement des consortia auxquels ils sont associés, les chances d’être retenu sont réelles.

* Conditions économiques 2001
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